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consultes frangais de l'ancien regime tout en faisant ressortir son originalite

comme inspirateur d'un droit unifle, eile nous presente dans un premier
chapitre «La theorie des sources du droit chez Bourjon». Les chapitres cen-
traux de cet ouvrage sont le deuxieme, consacre ä «La systematique du
droit civil chez Bourjon» et le troisieme, intitule «La methode de Bourjon
et son application aux donations entre vifs». Toutefois, c'est dans le
second que l'auteur fait ressortir avec le plus de bonheur, nous semble-

t-il, l'originalite de son personnage dont la methode essentiellement ratio-
naliste et meme cartesienne tranche avec celle de tous ses predecesseurs,

hormis peut-etre avec celle de Domat et surtout de Taisand, l'auteur
d'une Coutume ginirale des pays et duchi de Bourgogne.

Mais si les redacteurs du Code civil s'inspüerent de Bourjon et non de

Taisand, c'est non seulement en raison de Foptique unificatrice de celui-lä
mais aussi en raison de la superiorite de sa systematique - ce qu'omet de

signaler Renee Martinage-Baranger. Car le plan de l'ouvrage de Taisand,
divise en quinze titres, dont le premier est libelle «Des justices et droits
d'icelles» et le dernier «Des colombiers en pied» fait figure de bric-ä-brac,
comme d'ailleurs le plan absolument different en seize titres du Traiti de

M. Duplessis sur la Coutume de Paris, egalement celebre au XVIP siecle,

que notre auteur aurait eu avantage ä reproduire en annexe au cöte du
plan des oeuvres de Despeisses, de Bourjon et des differents projets de Code

civil. II n'en demeure pas moins evident pour qui consulte ces annexes

que la division en trois parties du Code de 1804 - Des personnes;
Des biens et des differentes modifications de la propriete; Des differentes
manieres dont on acquiert la propriete - procede directement de Bourjon.
L'originalite de ce dernier reside donc davantage dans sa systematique que
dans son parti-pris rationaliste qu'avaient adopte avant lui Taisand et
Domat. Mais eile s'etend aussi, selon notre auteur, ä la matiere juridique,
comme tend ä le prouver le fait que c'est ä l'esprit synthetique de Bourjon
que l'on doit la formulation de nombreux principes de droit prive, repris
dans le Code civil, ä commencer par la celebre maxime «en fait de

meubles, la possession vaut titre».
Les historiens sauront gre ä Renee Martinage-Baranger d'avoir comble

une lacune manifeste dans la connaissance des origines du Code civil
frangais, mais ils regretteront peut-etre qu'elle n'ait pas davantage
traite la philosophie implicite de Bourjon dont eile nous apprend cependant

qu'il etait conservateur, anti-feministe et que son rationalisme annon-
gait «une certaine laicisation du droit».

Geneve Ivo Rens

Archives parlementaires de 1787 ä 1860. Recueil complet des debats ligislatifs
et politiques des Chambres francaises. Prepare par l'Institut d'Histoüe
de la Revolution frangaise, Universite de Paris I. Premiere serie (1787 ä
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1799). Tome LXXXIX, du 29 germinal au 13 florial an II. Paris,
Centre National de la Recherche scientifique, 1971. Gd in-8°, 609 p.

Periode d'attente que la quinzaine de jours, dont les seize seances de la
Convention nationale fönt l'objet de cette volumineuse publication.

Depuis un peu plus de deux semaines, les Dantonistes ont suivi les

Hebertistes dans la mort. Robespierre s'est montre envers eux procureur
impitoyable: «Je dis que quiconque tremble en ce moment est coupable, car
jamais Finnoncence ne redoute la surveillance publique.» La Convention,
une fois de plus, triomphe. C'est dans ce climat politique que se

deroulent ses reunions, du 29 germinal au 13 floreal An II.
Les communes, les districts, les societes populaües de toutes les regions

frangaises rivalisent de patriotisme par Fenvoi de lettres de felicitations au

gouvernement de la Convention. «Foudroyez les nouveaux Catilina qui
seraient assez temeraires pour dechirer encore le sein de notre mere
commune», reclame le eonseil general d'administration du district de Mende

(pp. 8/9). «Vous avez encore une fois sauve le peuple, vous avez decouvert
la conspiration la plus scelerate», declare la societe populaire epuree de Barr
(p. 21). «Ne descendez donc pas de la Montagne; votre mission n'est pas
eneore finie, vous avez encore des Catilina ä poursuivre; des factions ä

detruire», ecrivent les autorites de la commune de Dormans (p. 250). «O

Montagne incorruptible qui fais pälü les tyrans, toi qui viens de preserver
la Republique de l'orage affreux qui grondait sur sa tete, toi qui as dejoue
les complots malveillants que le triple scelerat Pitt avait conspires contre
notre chere patrie, reste ferme ä ton poste, acheve d'exterminer les cons-
pirateurs, jure de nouveau guerre ä mort aux tyrans, et la Republique une
et indivisible sera sauvee», s'exclame la societe populaire du Mas-d'Agenois
(p. 305). Cette phraseologie revolutionnaire oü se melent «la secte des

Hebertistes», «la rage des tyrans de l'Europe», «les partisans de Pitt, Conde

et Cobourg», «les grands hommes de la Grece et de Rome» et tant
d'autres formules ä la mode se retrouvent dans plusieurs centaines de

lettres reproduites in extenso dans ce volume.
Au-delä de ces redondances verbales, la nation poursuit sa vie

quotidienne: la guerre et les problemes multiples de l'administration politique.
Dans la seance du 1er floreal (20 avril), Billaud-Varenne definit les objectifs

que le Comite de Salut Public s'est assignes ä l'egard de la guerre
et des moyens de la soutenu (pp. 94-100). La Republique doit se garder
de deux dangers. «Quand on a douze armees sous la tente, affirme-t-il, ce ne
sont pas seulement les defections qu'on doit craindre et prevenir;
l'influence militaire et l'ambition d'un chef entreprenant qui sort tout ä coup de

la ligne sont egalement ä redouter.» Les adversaires de la France seront
aneantis ä coup sür car la guerre presente porte en eile «le germe de leur

propre destruetion» puisque «vingt-cinq millions d'hommes sont debout pour
aecourü» ä la voix de leurs gouvernants. Mais si l'on veut que l'unite nationale

soit reelle, il faut que les depositaires du pouvoü accelerent la mise
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en vigueur des mesures destinees ä regenerer le peuple: l'instruction publique
qui doit etre «Fepuration du coeur» et «la propagation des sentiments
republicains»; la solidarite qui supprimera Fegoisme, «reste impur du Systeme
monarchique qui divise pour constituer sa puissance dans la desunion»; les

secours aux indigents, car si les Montagnards ont «promis d'honorer le
malheur, il sera bien plus beau de le faire disparaitre»; la garantie de Femploi
pour le monde des travailleurs, afin «qu'on ne puisse pas se dispenser,
sans se couvrir de honte, de se mettre en etat d'exercer une profession
utile». Toutes ces mesures häteront le triomphe de la liberte et permet-
tront au peuple de «venir plus promptement jouir des fruits de la victoire,
de la confiance et de la raison».

Ainsi, la guerre et les moyens de la soutenir cimenteront l'unite nationale.

De lä, les contributions volontaües que les societes populaires envoient
ä la Convention nationale; de lä, leurs «sacrifices alimentaires» et les Supplements

obtenus lors de la vente des biens des emigres pour la defense de la
patrie; de lä enfin, la transformation de nombreuses eglises en temples de la
Raison. C'est l'epoque oü la vertu devient ä l'ordre du jour de la
Republique.

Quelques jours plus tard, le 18 floreal (7 mai), Robespierre fera reconnaitre

l'existence de FEtre supreme et Fimmortalite de Fäme et, pour
reprendre les expressions d'Albert Sorel, il deviendra «le censeur des moeurs,
Finquisiteur des vices, le dispensateur de la justice et Farbitre de la verite».

II est enfin un dernier point qui ne manque pas d'attirer l'attention du
lecteur de cette importante publication: l'interet que les membres du
gouvernement portent aux problemes de l'agriculture. En quinze jours, le comite
d'agriculture n'intervient pas moins de douze fois et, dans deux cas, les

representants Isore et Eschasseriaux presentent tour ä tour des rapports
extremement interessants sur cet objet. Le premier s'explique le 3 floreal
(22 avril) sur ses «vues qui sont le fruit de son experience, sur l'agriculture

en general, et sur les moyens d'approvisionner la ville de Paris»
(pp. 164-168); le second, au cours de la seance du 7 floreal (26 avril),
expose «un rapport au nom du comite d'agriculture» (pp. 387-398).

Quand on saura qu'un index general (pp. 583-609) de pres de 3000 rubriques

complete cette publication, on se rendra plus facilement compte de

Finteret qu'elle represente et de la somme de travail qu'il a fallu
consacrer pour la mener ä bien.

Sierre Michel Salamin

Niklaus von Pbebadovich, Die Wilhelmstrasse und der Anschluss Öster¬

reichs 1918-1933. Bern und Frankfurt, Lang, 1971, 327 S. (Europäische
Hochschulschriften, Reihe III: Geschichte und ihre Hilfswissenschaften,
Bd. 3.)

Der Anschluss Österreichs an das Deutsche Reich ist vermehrt Gegenstand

der historischen Forschung, nachdem die emotionell bestimmte Be-
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